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LA GUERRE DU CANADA

Sans Dieu et Faux Dieux Célébration du 24 Juin 
à St-Féiieien

LE TIRAGE
DU SANATORIUM

On a compris que l’expression : sans Dieu, vise le com­
munisme, l’hérésie de Karl Marx, qui a été condamnée à La Société St-Jean-Baptiste, de St-Félicien, réunie le 

deidiverses reprises par l’Eglise, notamment, dans l’encycli- fleinlfr CM1 spéciale, a decide, a 1 unani-
que, Divini Redemptoris. w-1-! e < ll?es 1?K la f.e ieter avec beaucoup

Le communisme est essentiellement matérialiste, en- •ie';e u-'tHmale, le _-l juin prochain. ^ 
soignant qu’il n’y a qu'une seule réalité: la matière avec' ^ es e\enement» historiques d intérêt, non seulement 
ses forces aveugles. Il rejette, par conséquent, 'toute idée ccal, nui- iet>ional, seront célébrés ce jour-la. Les orga-

■ ‘ “ ‘ pusateurs de la fete entendent donc donner aux cérémonies

On se demande ce qu'il advient du Tirage au profit des 
jmalades du Sanatorium Saint-Michel de Roberval. 11 se 

d’éclat, notre Iterminera à la fin de février ou mars.
La raison de ce délai, c'est qu’il nous faut absolument 

atteindre l’objectif fixé.. Présentement, nous dépassons la 
moitié.

de Dieu et de survivanie de l’âme, après la mort. Puisque |nis.au‘u,'s ac‘,a 10t:centcmlent donc donner aux cérémonies j Qn u touiours se procurer des billets au Bureau 
tout finit à la mort, l’homme doit donc se dépêcher de réa- se dérouleront a cette occasion toute 1.ampleur et tou- i(]es Etudes du Sanatorium téléphone °7o sonne/ 3 aux 
liser le bonheur pendant les courtes années de son existen- lie la magnificence qui conviennent a notre vaste région. m|me • <U1-U01 ,Um’ le,e,,none " '° SOnne/* °’ aux
ce terrestre. On conviendra que c’est une entreprise assez j n . (i.L outre de brillantes manifestations religieuses et 
téméraire, si l’on tient compte des agents de toute sfrçde i P^not ique.'qui marqueront la célébration du soixantième 
qui conspirent sans cesse contre ce bonheur: maladies, sal1 e 11.9 fondation de.la Municipalité, aura lieu la
fié
temps
délices ^ ........... . .......... . , , . . , ...j abords meme du pont. Les autorités religieuses et

civiles de toute la région, et même d'au delà, ont promis de 
rehausser de leur présence l'éclat de ces 
inoubliables.

TERRAIN DE JEUX

iui conspirent sans cesse contre ce bonheur: maladies, j'1;111,1'?1 s.a11 fonoation d.e.ia Municipalité, aura heu la 
léatix naturels, guerres, méchanceté des hommes, etc. De J benediction officielle de 1 interminable pont de St-b élicien, 
emps immémorial, l’homme, hanté par le souvenir de;; .tant tlesne des \oyageurs, et celle du Collège neul des 
lélices de l’Eden, cherche à retrouver le paradis sur la j Level ends r i eres Manstes (|iu s eleve majestueux aux

is conditions: $0.25 du billet, cinq pour un dollar
Communique.

Le Hockey dans le Comté

ppel, pour cette circonstance, aux sociétés soeurs et à 
tous les corps publics organisés de la région de CHICOU­
TIMI, LAG ST-JEAN et ROBERVAL. Elle espère obte­
nir leur c mcours à cette célébration qui fera époque dans 
les annales religieuses et patriotiques de ce beau coin de 
notre province.

FRCUHMS
mmm

terre, mais il n’y a pas encore réussi. Le communisme a- 
.loute à son malheur, en lui enlevant l’espérance et la di 
gnité.

La pure doctrine économique du communisme n est 
pas meilleure et, même en Russie, on a dû s’éloigner du ! 
pur idéal marxiste. La transformation matérielle de la :î 
Russie, qui est un fait que l’on ne peut plus nier, s’est ac­
complie, non pas d’après cet idéal, mais en s’en éloignant.
C’est lorsque la Russie soviétique s’est mise à évoluer vers 
un ordre social plus conforme au bon sens que ses progrès 
ont été les plus rapides.

La doctrine économique et sociale communiste répu­
gne à la nature humaine, c’est pourquoi des pays comme 
la France, les Etats-Unis, l’Angleterre et le Canada n’en 
veulent pas. L’hérésie communiste a cependant un bon 
point en sa faveur, même s’il est négatif : elle se contente 
d’être sans Dieu. Elle n’a pas eu, ainsi que sa sœur, l’hé­
résie naziste, l’audace de se faire dieu. Celle-ci s’est faite 
deux idoles: la Race et l’Etat. Le pape a dû condamner 
cette autre hérésie dans l’encyclique: Mit brennender.
Sovcje, publiée le 14 mars 1937, dans Summi Pontificatus 
et dans trois discours prononcés le 15, le 21 et le 28 juillet 
1938. - ..... - —. ......................

Les communistes russes ont dit: “La religion est l’o- Dufour, fille de Mme Joseph Du- < '’té. 
pium du peuple”. Les nazis eux, exhaltent et déifient le !(air- avoc Ro'all(1 1,11 v
pouvoir de la Citée, jusqu’à supprimer les droits de la l'a- j 
mille et de la personne pour les absorber dans l’Etat. Us| 
émancipent celui-ci de la suprématie du droit des gens.
“Nous 
grégation 
tégorie
don mystique et cotai ue rincuvmu a la nation. v'v'‘‘’ A"’-'" w«-...îc «miv dptnirp L

Voici ce que déclarait, le 26 mars 1935. le grand théo­
logien du nazisme, Alfred Rosenberg : “La foi nouvelle

Nous donnons ei-apres, le rapport résumé des joutes 
î de hockey jouées par les clubs de la Ligue de Hockey du 

ceiemomes|comté rie Roberval, depuis jeudi dernier, ainsi (pie la po-
, 0 0 t r, • , ^ r~t.,» . sition actuelle des clubs.La Société St-Jean-BaptiSte de St-Fehcien fera donc.

On annonce pour le 7 février 
prochain, le mariage de Mlle 
Jeannette Dufour, fille de Mme 
Joseph Dufour, avec M. Albert 
Crouss tte. fils 'le M- Philippe 
Crcussette, tous deux de Rober- 

\ val.
Le même jour sera aussi cé­

lébré le mariage de Mlle Ali'--

DJSSMCE 
Æ CHICOUTIMI
------- O

M. et Mme Lucnfh Clément, 
née Simone Côté, font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d'un fils, né le 27 janvier, 
à l’IIôtel-Dieu de Chicoutimi et

A.
ass:.

M. et Mme Léonidas 
de cette ville.

La

baptisé le 29. sous les prénoms ]:>eme 
de Pi rre-Richard Parrain et 
marraine: M. et Mme Philippe

de Roberval. grand's p:i-|Gml011 
de Tentant. Mlle Carmen 

. Côté, portait son neveu sur les 
fonts baptismaux.

ST-F ELI CI F N A NORMAND1N 
Dimanche, le 2X janvier 

5 à I pour St-Félicien
Arbitre: M. Hubert Allard, de 

Roberval.
Juges de Ligue: Jos.-P. .Côté 

et A. Lap rrière.
1ère Période

]. St-Félicien: M. Lefebvre, 
asst. B. Lefebvre.

2. St-Félicien: Vict;:r Grenon, 
asst F.. St-Gelais.

Punitions: Aucune.
2ème Période

.'5. St-Félicien: Chs-Ed. Oro- 
non, ass. B. Lefebvre et M. Le­
febvre.

Période
St-Félici. n : M. 

B. Lefebvre et
Lefebvre.
Chs-Ed.

PROCHAINES JOUTES
Dimanche. 1 février 

Roberval à Normandin. 
St-Félicien à Dolbeau.

Mermcli, 7 février 
Mistassini à Roberval.

Dimanche, 11 février 
Roberval à St-Félicien. 
Normandin à Dolbeau.

Mardi, 1.2 février 
Mistassini à Dolbeau.

Vendredi. Hi février 
Dolbeau à St-Félicien.

Dimanche. IS février 
Roberval à Dolbeau. 
Mistassini à St-Félicien.

PARTIES de DETAIL 
Après le 18 février 1. premier 

détaillera avec le quatrième et 
le deuxième avec le troisième 
club. Deux dans trois parties.

as dans les

coin nui

I Les deux gagnants des deux 
o. Normambn. Laurent Clou-,séries ci-d ssus joueront ensui- 

ticr. asst. h. Bouchard. île Deux dans Trois parties.
G St-Folicien: Chs-Ld. Grenon. J Amateurs, suivez avec inté- 

asst. B. Lolebvre et M. L. teovre., l'alignement des clubs. 
Punitions: Aucun . _____ ,,_____

ÆiST”** '00 rm'",rd",PREMIER VENDREDI
ROBERVAL à MISTASSINI nil MniÇ 

Dimanche, le 2S janvier ,

nlsme, elle est sauvee ei eue gagne m pai-\, <-ai’ 1 opinion
qui monte aujourd’hui, est la croyance que le sang nordi-!l-3U}1’lflue ^ oppo.-era a la ck> - m •' ,ljn.
que représente cet élément mystique qui a surmonté les (fio constituent le unM)al 1 -p 
vieux sacrements... Nous nous appelons Allemands sl> 1 AJp^agne pourra restei c ' . ,

fitaires

a Soci- isme estlmiellx le vôle de duPes ai(lant aux nazLes-a lw'
ai sociam me e. t ;;_iille fle i-opinj011 Les événements de Grèce et de l'rance
il peup c au sa~iso]-)!; là qui prouvent que les forces chrétiennes sont capa- journaux nazis bles de ,e comnlunisnis.

Juges des 
M. Noël.

Sc.:.re limd: 
val.

buts: F. Bolduc et 

à 0 pour Rober-

, r,, T-, lPPe^ons Allemands “» * U oimnle bon ^ens veut que ce soit aux forces de la
païens nous ne croyons plus au St-Esprit, nous ne croyons . ...simple non .e J p. (lo conte-eiu’en notre saint sane ” civilisation chrétienne qu incombat la tache de conu.

«uuiU r -f i rô t u marée communiste. Malheureusement, le langage mr/.otte.Hitler, disait le Dr. Ley, un autre théologien nazi, le 1 11 ‘ pnmnmk do nos envoûtés nazis. Cesl Punition: R. Brassard.
11 février 1937, nous a été envoyé pour que r Allemagne :d.u •',ens’ n.ut Pt‘ - fiA n.17jp qjment Arbitre: Lionel Marchand,
dure éternellement; nous ne croyons qu'en Adolf Hitîer.ne.,cr0,,1‘n1t >n,S 
en ce inonde, et nous savons que le Nation 
la seule religion qui puisse conduire noti 
lut.” Voici quelques extraits typiques de
de l'époque. Du Courrier de BÙyrisher, le 25 mai 1923: , , . étonnant, que personne ne s m-

De la Gazette de Saalfield:—Nous avons un but uni­
que, devenir allemands, non pas chrétiens. Le Christ est 
venu à nous par Hitler. De la Ligue des Instituteurs alle­
mands, juillet 1937:

2 à (1 pour Roberval
lèr. période: Pas de points;1 Demain, premier vendredi du 

|pas de punitions. mois. A Notre-Dame, messes à
(i et 7 heures. Le soir, à 7 lires, 
il y aura Heure Sainte. Les Li­
gueurs devront s’y rendre en 
grand nombre et devront appor­
ter leurs cartes.

--------o--------

Brassard.
Zème Période

1. Roberval: Roger 
asst.. A. Lavoie.

Punitions: Aucun ', 
dème Période

2 Roberval: R. Lebel. asst. M.:

-L’instituteur allemand doit croire fermement

quiète de la propagande dont le thème perpétue^ est la hai­
ne et le mépris des classes supérieures (professionnels,

|commerçants, fonctionnaires, etc) que l’on déverse a flot 
(continu, sur les cultivateurs et les ouvriers de cette pro­
vince. Pourtant, on prépare là, et avec une belle insoucian- 1ère période:

DOLBEAU à NORMANDIN 
Mercredi le :’.l Janvier 

10 à 1 pour Dolbeau.

ST-FELICIEN à ROBERVAL 
Mercredi le '!1 Janvier 

à 1 rour Roberval

permanence et en la sainteté de notre Reich 
gion allemande est que le premier devoir de chacun est de 
servir la nation. Dieu s’est révélé en Adolf Hitler.

On pourrait allonger à l’infini la citation de ces textes 
sacrilèges. Les journaux nazis d’avant-guerre en étaient 
remplis. Le pape a défini ces dogmes comme étant natura­
listes, panthéistiques et hypernationalistes. Et il ajou­
tait que les dirigeants de la pensée allemande avaient défi- A^irmoo-no'onno 
guré, caricaturé et détourné de leur véritable sens litur-j^S” ,bÏÏ 
gique les concepts et vocables de révélation, de foi, d’im­
mortalité de péché originel, de grâce et de règle morale.

Il y avait 30 millions de catholiques, en Allemagne, 
avant l’ascension du National-Socialisme. Leurs organis­
mes d’action catholique'et sociale étaient actifs, leur pres­
se était bien vivante. Tout cela a été balayé et anéanti. Les

xr 011 ,• ce, le terrain oû germera, un jour qui n’est pas éloigné, la Notre reh semence communiste
La tactique de l’Allemagne n’est pas nouvelle. C’est 

par une semblable manoeuvre qu’elle nous ravit la paix, 
après l’autre guerre et qu’elle échappa aux sanctions 
qu’elle avait richement méritées.

Qui ne se rappelle les appels déchirants en faveur des 
bébés allemands mourant de faim et de froid, dans une 

auvrie et en partie occupée? Notre stupide 
sentimentalité aidant, nous nous sommes laissés prendre 
à ces larmes de crocodiles, oubliant le sort des milliers 
d’enfants français et belges que les armées de Guillaume 
avaient rendus orphelins et destitués.

Ce sont ces mêmes intéressants bébés germaniques sur 
le sort desquels nous nous sommes apitoyés qui, devenus 
bups nazis, font aujourd’hui le sac de l’Europe. Ce sont

■s, ont brûlé, tué, pillé, 
sont les auteurs rie

Lavoie. | 
I

Girard.1

- „ .- , oew.o i.uwi qui ont provoqué le dégoût et la coI detlTnre la religion, sans faire de martyrs. Hère de S. E. le Cardinal Villeneuve.
Russie^ 11 ’ 611 paSSan^’ clu 1 n y avait nen Je tel» en | Que les alliés tombent encore une fois dans le pan
T, neau, en ne détruisant pas, jusque dans sa racine, le mili-j
L équivoque monstrueuse qui s élaboré, en ce moment tarisme allemand, et il est certain que nous aurons une 

et qui egaie des gens qui ne sont pas excusables de sc lais- troisième guerre. Et cette fois, instruite par les leçons de 
ser berner aussi grossièrement, est que 1 on doit combat- dêux guerres malheureuses, l’Allemagne prendra ies me-

1. —Roberval.- Alf.
Ass. Roger Brassard .

2. —Roberval.- Jules 
Ass. R. Robertson.

Pas de punitions.
2ème période.

Pas de point.
Punition: R. Lebel.
3—St-Félicien: Chs-Ed. Gre­

non. Ass. R.. Lefebvre.
4.—Roberval: Claude Leclerc 

Ass. R. Robertson.
Punitions: F.rnand Gagnon. 
Arbitre oiliciel: Dr Paul Bras­

sard
Arbitres de lignes: Jos. Côté 

et Brophé.
.1. G. P. N. P. C. Pts
11 10 0 1 52 17 21
12 li o .25 25 15
m 5 r. a 2f. an la
12 17 1 20 19 9
la 0 9 -1 15 48 -1

OpH-' hi 
S‘.-FVlicien 
Noi mamlin 
Robeival 
Mistassini

La propagande nazie soutient cette erf'eur absurde lisation chrétienne, 
mais la tactique est habile. L’Allemagne sait qu’elle est

epus

J. B. COTE.

ABSENT
Le NOTAIRE LEONCE 

LEVESQUE, de Rob rval 
avise sa clientèle qu'il sera 
ABSENT de son bureau, du 
20 janvier nu 20 février.

KTOSONGE 

* ST-FELICIEN
M. et Mme Michel Arcand, 

née Gisèle Aube, font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d'une tille baptisée le 25 
janvier, sous les prénoms de 
Marie-Nicole -Micheline. Parrain 
et marraine: M. et Mme Achille 
Alité, de Roberval, grands'pa- 
rents d? l'enfant. Porteuse: 
Mme Jacques Arcand. tante de 
l'enfant.

!&E TÎFÏGïf 
raÇUATFESMSQNS

Le nom du gagnant du man­
teau de fourrure, tiré à Rcber- 
val. 11 30 décembre dernier, est 
M. Jean-Baptiste Simard, au 

'lieu de M. Jean-Baptiste Bou­
chard.

MimWnïrôEKVAL
A NOTRE-DAME 

M. et Mme Wilfrid Boivin 
née Adrienne Gaudreault. font 
nnrt à leurs parents et amis de 

lia naissant? d’un fils né le 28 et 
j baptisé le 29 janvier sous les ; re­
noms de Joseph-Alfred-Francois 

iGaétan. Parrain et marraine: 
jM. et Mme' Alfred Boivin. 
jgrands’parcnts d? l’enfant.

Ipw»

LE SEIECTIQNKEUR
m vmm

; T.,éfnd- nar Us itje^^Girateurs 
jeanadiens des pvonriétés fbimi- 
oims des huiles de irraine da lin. 
de soja, de tounv-sol. de safran 
M do nnvet.t°. aide le sé’^tion- 
ron»’ h nrodnivQ lec mQi]ieures 
espèces de plantes poiU' divers 
usages.

Les gens qui ne réfléchissent 
pas trop, se figurent facilement 
que le Terrain de Jeux n’est en 
somme, qu’un lieu banal d’amu­
sement. ils se trompent grande­
ment.

Former en amusant, c’est 
pour cela que le Terrain de Jeux 
a été organisé et c’est aussi ce 
qui fait sa réelle valeur. Cette 
I» rmation concernera les domai­
nes religieux, physiques, patrio­
tiques, musicaux, etc.

En premier lieu vient la for­
mation religieuse II est assez 
ladle, par exemple, de faire ré­
citer une courte prière par les 
membres d’une équipe, avant 
une partie. J'ai déjà vu cela pra­
tiqué par des Irlandais catholi- 
qu.s et j’en fus édifié. Quand 
les enfants jouent, le gardien ne 
doit pas agir comme la police, 
mais chaque lois qu'il en est be­
soin. il doit donner un bon con­
seil et faire régler charitable­
ment des petites disputes qui ne 
peuv. nt être évitées. D’ailleurs, 
a seule présence du prêtre sur 
e terrain, et la pleine autorité 

(lit il y exerce dans tout ce qui 
touche aux côtés moral et éduca- 
tif, est déjà une garantie que la 
religion ne sera insultée sur le 
terrain.

'Mais il y a aussi la formation 
physique.

Qu’on le veuille ou non, nous 
sommes formés d’un corps et 
d’une ame, et il faut développer 
ses muscles, se conserver en 
bonne santé. Les jeunes, plus 
que tout autre, ont besoin d’air 
et d’exercice. Au terrain de 
.leux, les jeunes apj rendront à 
être de vrais sportifs.... Cer­
tains se croient sportifs lors­
qu'ils assistent par milliers à 
une partie de balle et ne donnent 
de l'exercice qu’à leur gosier et 
a leurs mains. Au terrain de 
jeux, on veut que tous les en­
fants prennent une part active 
aux jeux.

Les jeux donnent aux enfants 
l'habitude de lutter, de travail­
ler. de s'amusa- en équipe. L’é­
quipe est le moyen par excellen­
ce pour former les jeunes et les 
moins jeunes. Un y apprend sur­
tout à obéir.

Le terrain do jeux offre déjà 
plusieurs sports, (avec du temps 
et de l’argent on complétera), de 
sorte qu’on peut y développer 
tous ses muscles. La piscine sur- 

itout. sera un précieux instru- 
|ment de formation et de culture 
physique.

Sur terrains de jeux plus for­
tunés on distribue même du lait 
et des biscuits à tous les enfants, 
au cours de l'après-midi. Quant 
à la formation musicale et pa­
triotique elle consistera surtout 
à faire chanter des chansons ca­
nadiennes, des cantiques, à fai­
re employer un vocabulaire bien 
français dans tous les jeux, à 
organiser d’une façon grandiose 
les fêtes de St-Jean-Baptiste, 
etc.

Ce programme pourra paraî­
tre trop beau pour être réalisé. 
Uis du tout. Si chacun veut y 
mettre de la bonne volonté. Et 
quand je considère l'enthousias­
me débordant que notre popula­
tion manifeste à l’égard du ter­
rain de jeux, je suis assuré du 
succès.

A. R- pire. 
--------o-------

CONCERT
NOUVELLE

La Société des Concerts du 
Lac St-Jean enrg. ne vous a pas 
donné tous les concerts promis. 
Voici la raison: Le Directeur, 
M. G. Sanschagrin est 'dange­
reusement malade à l’Hôpital du 
Sacré-Coeur à Cartierville, 
(Montréal). Il ne peut continuer 
son travail et sa femme s’occu- 
pe présentement de rembourser 
l’argent à tous ceux qui ont 
acheté leur billet de saison.

Les personnes qui désirent 
plus de renseignements pourront 
communiquer avec le Révérend 
Frère Majilla, c.s.v., à THôtel- 
Dieu de Roberval.

--------o--------
AVIS

Nous avisons le public qu’il 
n’y a que deux candidates au 
poste de “Reine des Sports’’. 
Mesdemoiselles Robitaille et 
Foster.

LA SPORTIVE. Inc.
Roberval.

Festival Sportif à Roberval, dans la semaine du Carnaval



LE COLON, 1er Février 1945

La colonne de beauté
diriRée par

Co h s rue Blanche
Diplfimtr df l'UnivernU df hruuU 

if Paru
Lfe /J

,VILAINS COUDES
Je suis toute surprise du nom­

bre de lettres que ji’ai reçues ré­
cemment de mes "cousines" con­
cernant l'état de leurs coudes. 
Chose extraordinaire, ce n’est 
pas à l'époque où U-s manches 
courtes sont portées—que cette 
avalanche de lettres m’atteint. 
Il y a donc un nombre considéra­
ble de mes lectrices qui doivent 
à cette saison, porter des robes 
de soirée dont les manches abré- 
irées donnent un tel relief à leurs 
coudes que la bonne ou mauvai­
se apparence de ceux-ci est plus 
frappante qu’en été.

Voici donc quelques conseils 
utiles: Tout d'abord, je pose com-

ime règle que les mêmes crèmes 
jde beauté que vous utilisez pour 
votre visage peuvent également 

jservir pour vos coudes, vos bras 
jet vos mains. Si votre peau est 
sèche, il faut faire usage de crè­
me de nuit vitaminée; si votre 

; j'eau est huileuse, il faut em­
ployer une crème à base de ci­
tron.

; Prenons d'abord le cas des cou­
des trop pointus. 11 faut les faire 
tremper pendant quelques minu­
tes. chaque soir au coucher, dans 
l’eau chaude, puis appliquer la 
crème appropriée et la bien mas- 
jsager pour la faire pénétrer dans 
la peau.

L’apparence des coudes ru­

gueux et décolorés peut être a- 
méliorée par l’usage d’un mélan­
ge de jus de citron et d’huile d’o­
live. Couper le citron en deux. 
Extraire partie du jus. Frotter 
les coudes, avec la pelure et la 
pulpe du citron. La forme du ci­
tron se prête admirablement 

'bien à cet usage puisqu’une moi­
tié de citron forme un cone con­
cave dans lequel s’adapte le cou­
de. Lorsque cette opération est 

! terminée prendre le jus de citron 
I auquel vous mélangerez une 
quantité égale d’huile d’olive
Verser le liquide ainsi fourni 
dans la pelure du citron pour 
qu’elle soit à moitié pleine, puis 
placez un de vos coudes dans la 
première moitié du citron et fai­
tes pénétrer le liquide en impri­
mant un mouvement circulaire 
à la moitié de citron. Répétez la 
mèm. opération avec l'autre moi­
tié de citron pour l'autre coude.

Si vos coudes sont simplement 
décolorés et non rugueux, appli- 
quez-y du jus de citron ou du pé- 
roxide d’hydrogène. Ce mme ces 

1 liquides sont astringents, si vo­
tre peau est sèche, faites suivre 

'cette application d’un léger mas­
sage avec une crème de nuit vi-

Y

Attendez qu'its tes voient!"
VOUS devriez entendre les cris de joie qui 

seront poussés à la vue de ces beignes! 
Car ce sont des beignes succulents ... si 

légers et savoureux, si tendres et déli­
cieux, que tout le monde en redemandera!

Comme toutes lel bonnes choses faites avec 
de la farine, les beignes sont meilleurs 
quand ils sont faits avec de la FARINE 
REGAL, la fariné fine et blanche de qualité 
uniforme.

ESSAYEZ CES BEIGNES LEVES
1 tusse de lait chauffé 

jusqu'au-dessous du 
point d'ébullition 

1 c. ù thé sel 
} 4 tusse de sucre 

1 c. îi soujw de short­
ening

1 pain de levure 
dans \\ tasse d'eau 
chaude

3* j tusses de FARINE 
REGAL tamisée 

1 oeuf
li c. h thé de muscade 

râpée
Versez le lait chaud sur le sel, le sucre et le 
shortening. Laissez tiédir un peu. ajoutez la 
levure et IÎ4 tasse de farine. Gardez dans 
un endroit chaud jusqu’à ce que la pâte soit

légère. Ajoutez l’oeuf, la muscade, et le reste 
de farine. Pétrissez, couvrez, et placez dans 
un endroit chaud pour foire lever. Puis 
abaissez au rouleau jusqu’à 3^ pouce d’épais­
seur sur une planche enfarinée. Coupez avec 
un coupe-beignes et laissez lever. Faites frire 
dans de la friture (360 degrés) jusqu’à ce que 
les beignes remontent à la surface et se 
retournent d’eux-mêmes — environ deux 
minutes. Egoutaz sur du papier brun.

tnt

REGAL ^

mi-vous
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La Farine Reyul se vend on sacs do 98, 49 of 24 
livres et en sac pratique Jo 7 litres avec paiynio

ON PEUT SE PROCURER LA FARINE REGAL CHEZ LES MARCHANDS Ci-DESSOUS :
J.-lSmili' PmjJiot..........Mhiuif)
l.éo Cloutier........ Normatulin
P. Morin................Normandin
Oattnon *X Frère...Hohervnl

Sot*. Coop. Agricole.. Albutu-I 
Hennit Frigon.... Normandin 
J.-A. Puhu'huud. .Normandin 
Soc. Coop. Agric. St-Félicien

J."A. Rainville.......... Mistassini ti. Itussiêre.............Normandin
F. Iludon..................Normandin F. Mailloux............. Normandin
J.-A. Sénéchal.. .Normandin ' Soc. Coop. Agric. St-Félicien
I’. II. fiuy.................St-I’rime ! tieorges Laroche.. .Sl-I’rime

FARINE REGAL MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

laminée aux vitamines F. [timbre tie 4c pour la réponse, j vice de l’Aide à la Jeunesse; les mün congé ici. écrivait-il, j’ai 
Voici une règle générale dont.^ac^le:'* lllle Cousine Blanche professeurs sont recrutés au diné au restaurant une fois. On 

j.. vous conseille Tobservance.! veuVülls etre utile, vous rendre jsein du personnel des ministères m'a servi deux oeufs, quelques 
Même si vos coudes sont super-jsel''ltej toujours toute ajde Québec et d Ottawa. ! pommes de terre à demi-frites

une tasse de café d'orge.jbes, prenez donc l’habitude, cha- 
(quesoir au coucher, lorsque vous 
j aurez terminé l’application de 
j crème nocturne sur votre visa­
ge, de massager vos coudes avec 
ce qui reste de crème sur vos 

[doigts. Cela maintiendra vos 
! coudes en bon état et vous évi-

V5
COURS AVICOLES 
A ST-ANDRE AVELLIN

ijde Québec et d’Ottawa.
Le cours sera très pratique et iq 

portera sur toutes les phases de
l'élevage des volailles et sur le 011 non* pour ce repas,,
contrôle des maladies. -le 'lus débourser $3.20. Je com-

II ne fait aucun doute qu’un 1 Prends maintenant le sens du 
nombreux public agricole tien- m°t “iiïllation" et je souhaite 
dra à profiter encore de cette One vous autres là-bas ne le con- 
initiative. j naissiez jamais."

tera la nécessité, plus tard, d’en ______ | Les formules d’inscription Cette maman canadienne ré­
corriger des défectuosités dues] M J.-W. Delaney, agronome ; pourront être obtenues en sa- pondra a son fils de ne pas s’in- 
à une trop longue négligence, [régional de Hull, nous informe'dressant a l’agronome de divi- quiéter car ici. au Canada, les.

N’oubliez pas de me faire lai que le ministère provincial d?

Voici un groupe d’éclaireurs d'un fameux régiment canadien- 
français prenant quelques moments de détente quelque part ou­
tre-mer et devisant de leurs projets.

■'îv'ÿy j..
-'iür£r ‘fi'ZÆiîi *t îa-xîî ><• -.tpAsS* ■/

MOS SOLOmS DE

C est en bonne partie grâce à l’indus­
trie canadienne, grâce à l'excellence 
et à l'abondance des armements 
qu'elle a fabriques, que les années 
alliées peuvent aujourd’hui affirmer 
leur supériorité sur l’ennemi. Si 

industrie du Canada a pu accomplir 
une tâche énorme, c’est qu'elle possé­
dait une petite armée d'ouvriers 
habiles, ingénieux, persévérants, qui 
ont su mettre sur pied des usines 
neuves, qui ont su transformer rapi­
dement en experts des milliers d'ap­
prentis, qui ont su livrer le matéric 
au temps requis. Nous vous présen­
tons aujourd’hui l'un de ces ouvriers 
de la première heure, M. René 
Gilbert, qui dirige l'équipe de nuit 
d'un atelier de mécanique, dans une 
grande usine de pulpe de La Tuque. 
M. Gilbert a sous scs ordres de jeunes 
machinistes qu'il a lui-méinc formés 
et qui fabriquent aujourd’hui, sous 
sa direction, des produits de guerre 
de toutes sortes. En la personne de 
\L Gilbert, nous rendons hommage 
à tous les vaillants ouvriers du Ca­
nada qui ont su décupler la puissance 
industrielle de leur pays.

PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS 
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

cr**

%

fm

iACyRTO
ev-«

P--v

. « , -n . • - î l'Agriculture, en collaborationdemande du Ifiullet que .1 ai pre-:avec ]e Secrétariat de la provin- 
pare a voire intention, adressez :ce f]e Qllébec (Service de l’Aide 
\o> letti es a Cousine Ll:inche. :l ja jev]nesse) et ]e ministère 
294 ouest, rue Ste-Catherme.'fé(]éra, (lu travail orirailise„t. 
Montreal, incluant toujours un pom. Ia seniaine du 12' février
---------------------------- -------  iprochain, un cours abrégé d’avi-

'culture à St-André-Avellin, dans 
j le comté de Papineau.

Ce cours, qui durera une se­
maine. est offert gratuitement 
aux aviculteurs, hommes et 
femmes de 16 à 35 ans. Les jeu- 

I nés des comtés de Papineau. 
[Hull, Gatineau et Pontiac, qui 
jsont intéressés à l’industrie avi­
cole, y sont spécialement invités, 

i Le transport et la pension des 
[élèves sont défrayés par le Ser-

sion, aux gérants des sociétés prix sont contrôlés. N'oublions 
coopératives et aux secrétaires pas cependant, que c’est sur 
des cercles de PU. C. C. .chacun di> »ous que retombe la

--------- o--------- Itâche de conserver cette situa-UN REPAS jtion. Et nous pouvons le faire
ne payant pas plus cher que

BISPENDIEUX
en

DEMANGEAISON
ADD B? TEC tN UN CLIN D'OEIL 
**■*■*« ■ KK OU ARGENT REMIS
l'oiir ti'iulni.'rr vltn lu (l^man'jcaDn'i cjui-mm* par 
nv«'ma, pkii (l'uthK'tc. gal«* pi.Ht»il»*î<, « tr., nu- 
l'l"y«’l la PRESCRIPTION D. D. D. ||«iu!ilc. 
im-thrarm-nire. purr. raf.*-irl;|-.-ant». Nf»n vrral— 
(■••UM*. non lacliaiit'*. Soulag»? pr"Mip*<*ui'*ni I» 
ilrmaiu(**£lmiii vlvr, N'«* houffr»*/. pin- l >(*innii(lcx f 
vein* phnrinarlrti la PRESCRIPTION D. D. D

HORAIRE DU 
CHEMIN DE FER

De Dolheau pour Québec 
fi.OO p.ni. tous les jours.
4.00 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Dolheau pour Chicoutimi

4 00 a.m. Tous les jours.
1.10 p.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec 

7.42 p.m. Tous les jours.
5.34 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi

5 34 a.m. Tous les jours.
2.52 p.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Dolheau 

7.05 a.m Tous les jours.
9.25 p.m. Tous les jours.
9 25 a.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
A CHAMBORD

Arrivant de Québec à Chambord 
3.15 p. m. Mardi, Jeudi et Same­

di, (Trains de jour)
Partant pour Québec de 

Chambord
8.50 a. m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour) 
NOTE: Les' trains ci-dessus 

ne font pas conliection immédia­
te avec ceux allant ou venant de 
Dolbeau.

Pour Québec de Chambord
8.55 p. m. (trains du soir) Tous 

leh jours; mais pas de lits 
sur ces trains allant à Qué­
bec.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

9.55 p. m. (trains du soir) Tous 
les jours pour les personnes 
qui ont des lits allant à 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public en général.

Prenant effet le 24 sept. 1944.
C-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare, 
Roberval.

le prix plafond... et respectant 
les lois du rationnement et en 

Tout récemment, une maman pratiquant la conservation. Mè- 
canadienne recevait de son fils res canadiennes, sachez utiliser 
en Europe un longue lettre, dont user et faire durer vos vète- 
voici quelques lignes: “Durant ments.

Cette photo montre un soldat britannique accompagne 
un Allemand qui vient de sortir d'une maison en flammes. 
Un certain nombre de prisonniers ont été ainsi capturés, 
malgré la vive résistance de l’ennemi.

JULES-H. LECLERC
Svmlic autorisé de Faillites / 

et Liquidateur
BUREAU: 

Rue Mnrco*»v ROBERVAL, P. Q.

HERVE HARVEY
ENTRIÎPRKNIÎUR DK POMPIÎS FUNKI1IIKS 

Corbillard-Auto mobile 

i Corbillards* Voit lires
Service d’Ambùlancu 

Service d'Kmbautueur diplômé

Service Jour el Nuit 
Téléphone 2:i0

Fournitures de Chambre mortuaire et Cercueils

Roberval, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par Ja malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué,
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AU CANADA
Cette Semaine

L’éducation demeurera tou­
jours un sujet de grande actua­
lité. N’est-ce pas sur elle que 
vient se buter la solution de tous 
les grands problèmes? “C’est 
une affaire d’éducation, que vou­
lez-vous’’, est la conclusion 
usuelle d’une discussion où on

ne trouve pas d’autre issue que 
de déplorer le manque d’éduca­
tion, ou d’instruction, si on pré­
fère. A peu près toutes les diffi­
cultés, de quelque ordre qu’allés 
soient, débutent là où finit l’édu­
cation. A remarquer que cette 
lacune ne connaît pas de frontiè-

^4TATA!AT4TA.TA!AVA.VAVAWAYAVAYAVAVA”4VA''AVATAYA''A''A''AVAVAV4VAVAVAVA,,AVAVAYAVAVAVA’'AVAVA,'AVAVAYAVAVAVA

Commandez maintenant vos Poussins ^
approuvés par le Gouvernement p

Tous les poussins sont inspectés, classes et ont pi 
une épreuve du sang du Gouvernement. Livraison immé- ^ 
diate des poussins primés d’un jour. j
LEGHORN . |j

Poulettes garanties 90''................ $26.00 du cent *
Poussins assortis..............................  14.00 du cent
Cochets................................. ’ • • • • 2.00 du cent ^

Rocks barrés, New Hampshire, Sussex, Hybrides, £
Sussex X New Hampshire, Rocks Barrés X New llamp- gSshire. >1
NEW HAMPSHIRE X LEGHORN |

Poulettes garanties 90't................ $24.50 du cent |
Poussins assortis.............................. 14.50 du: cent ^
Cochets .......................................... 9.00 du cent ^

Sauvez du temps. Commandez, d’après cette annon- | 
ce. Satisfaction garantie. Catalogue Français, gratis sur |
demande, contenant les vrais poussins éprouvés et les | 
méthodes à suivre afin do faire de l’élevage avec pmlit. |

MONKTON POULTRY FARMS |
Monkton, Ont. |

1res, de races ni d’individus. On 
jla retrouve partout, sur tous les 
j continents et dans tous les mi- 
i lieux.

S’il n’y a rien à attendre d’un 
ignorant, on peut toujours beau­
coup espérer de quelqu’un qui a 
fait des études convenables, qui 
possède un certain bagage de 
connaissances, l^es plus dange­
reux révolutionnaires se recru­
tent chez les véritables igno­
rants guidés par les ratés, les 
envieux. N’est-ce pa.s qu’il est 
dilficile de raisonner avec quel­
qu'un qui sait à peine signer son 
nom ?

Dans le domaine de l’éduca­
tion, le Canadien est au nombre 
dos pouples les [dus favorisés de 
la terre. L’école occupe partout 
;t depuis toujours une place de 
premier rang au Canada. On ne 

liera jamais trop pour elle, pour 
'lui aider à propager l’instruc­
tion. Une publication, rédigée 

]spécialement à l’intention des 
hommes d’affaires et intitulée 
|‘The Continuing Study of Post- 
iWar Trends”, consacre six pa- 
'ges do son numéro de février 
aux questions éducationnelles 
Voici ce qu’on y écrit à ce pro­
pos :

“Les éditeurs de ce service de 
renseignements sont des spécia­

listes en Relations extérieures 
et ils croient que ce n’est pas 
tout que les chefs d’entreprises 
s’acquittent de leur mieux de 
leurs fonctions. Ils estiment 
qu’à moins que ces chefs d'en- 
treprises s'intéressent d'abord 
à la qualité d’enseignement don­
né à leurs enfants, ensuite aux 
avantages que l’enseignement 
peut offrir à leurs employés, et 
enfin aux besoins de l'éducation 
pour la formation des chefs 
d’entreprises, - le monde des af­
faires est voué à l’insuccès.

“Si le monde des affaires n’est 
pas disposé à prendre le temps 
tie s’intéresser à l’éducation, - et 
d’inviter en même temps les 
éducateurs à porter un intérêt 
intèligent au monde des affai­
res, - il se trouvera alors nom­
bre d’autres qui sont prêts à 
prendre ce temps. Les unions 
ouvrières, les parties politiques, 
des économistes'et d’autres trou­
vent bien le temps de s’adressa’ 
à la génération montante et ils 
réussissent assez bien à faire va­
loir Kur seul point de vue". 

-------- o--------

AGENTS:
J.j.-U. ST-PIERRE, Chambord 
j,J.-A. BLOUIN. Dclbeau 
Henri RLOUROE, St-Prime

Cartes Professionnelles
6 i? ;Ç

\ Bare
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GEORGES PO T VI N, ll.A, LL.L. 
avocat et pbocureuk 

ROBEUVAU — F. Qué.
B area* en face du Balaie de Jo.tice ^EdlSce Mme J.-El». K.rtla) 

Bureau à DOLBBAU: le Jeudi de chauue semaine.

Téléuhune : J Bureau 250
I. Residence la*

■CYRILLE P O T V 1 N , B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, F- 0“*.
Bureau: Haut du matcniln J.-E. Potr'.n

Dr H.-D. BRASSARD 
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
De 8 ù 9 heures a.m.; 

lli à 5 lires p.m.;
G à 8Vj hres p.m.;

A l’IIûtel-Dieu de Roberval: 
Tous les jours de 9 à 12h. a.m. 

Téléphone 105 
ROBERVAL. Que.
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Docteur ADRIEN PLANTE | \
BSPECIALISTE.: fi

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES |

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel. Roberval. I
HEURES: 9 heures a. m. à fi heures p. m. Tous les Jouiy,. :

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 275 ;

------------------------ tatayAYAYATATAYAYAYATAYAYAYAYAYA'AYAYAyAvAvAYAYAYAyAIAYAtAYAYAYAYAYAYAVAYAVAYAYAYATAYA^

: DOCTEUR HENRI PIN AU LT
”(dea Hôpitaux de Chicago)

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Que.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOLBEAU le 
VENDREDI de chaque semaine

Vraiment...
Madame qui porte des salopet­

tes et travaille aux usines de 
guerre, a chargé son mari de 
la ire le marché de fin de semai­
ne.

—Qu’as-tu acheté? s’en- 
juiert-elle à son retour de l’usi­
ne.

L’époux pose sur la table deux 
quarante-onces de Scotch et 
trois gros j ains.

—Dis-moi' donc qu’est-ce 
qu’on va faire avec tout ce pain-
là? de demander la travailleuse.* *

La Fédération des Oeuvres 
de charité qanadienne-françai- 
se lancera sa campagne annuel­
le 12 février courant. Elle dure­
ra dix jours. Devant l’ampleur 
des besoins, l’objectif a été ac­
cru de $200.000 et porté cette 
innée à plus de $800.000. Qu’on 
résirve dès maintenant l’argent 
que l’on propose de souscrire à 
cette campagne. 11 y a des pau­
vres. il y a des malades, il y a 
des infirmes, il y a d.s délaissés: 
il faut leur venir en aide.* * *

Vous manquez d’imagination, 
fait observer “Popular Scien­
ce’’, si vous croyez que les plas­
tiques ne nous donneront, dans 
l’après-guerre, que des cen­

driers, des récipients, de la vais­
selle et même des carrosseries 
d’auto. Grâce à la polythène, 
rouie la maison sera en plasti­
que, depuis les planchers jus­
qu’à la tuyauterie. Les gens qui 
y vivront seront habillés de 
plastique, y compris pour la lin­
gerie fine de ces dames! Mon­
sieur, dans son complet de jioly- 
thène, pourra défier la pluie à 
son gré. On entre déjà dans Pè­
re de la thermoplastique flexi­
ble au point de se tisser.

* !|! * *
Sons le couvert des exigences 

de guerre, Ottawa est en train 
d’édifier, entre autres monopo­
les d’Etat, celui du transport et 
des communications. Votre fu­
tur avion de famille, ami lec­
teur, ce sera probablement Ot­
tawa qui vous le rendra! A l’o­
rigine de ces monopoles d’Etat, 
il convient de placer l’ambition 
d’induslriels-politicicns de se 
tailler un beau domaine en em­
ployant non leur propre capital 
et celui de leurs amis mais plu­
tôt la caisse publique via le le- 
vi r falot mais omnipotent de la 
politique. Le monde canadien 
est d’accord sur la nécessité île 
la décentralisation, s’il faut que 
les provinces vivent, mais ell 
devient de jilus en plus impossi­
ble devant cette guerre organi­
sée en plus haut lieu contre l’en­
treprise privée.:}t :}: *

Les alarmistes qui avaient 
cru que les Russes, pour des 
raisons politiques, temporisaient 
dans leur offensive d’hiver, mu­
saient en roule, ont dû changer 
d’opinion devant la furie irré­
sistible et les proportions tita- 
nesques de la poussée soviéti­
que vers Berlin. Une seule ex­
ception à faire, dans le cas de 
Varsovie ou l’Armée rouge sem­
ble avoir délibérément abandon­
né les patriotes polonais aux 
quatre Cavaliers de l’Apocalyp­
se. En Italie, où les conditions 
climatériques sont franchement 
mauvaises, le front allié est 
moins satisfaisant. Heureuse­
ment que la situation dans K 
Pacifique et les victoires dans 
Burma entrent en ligne de comp­
te pour faire dè la guerre un 
tableau bien rassurant.

Au lieu de laisser vendre le 
lait à marché ouvert, la Com­
mission des Prix continue son 
système étonnant du subside 
qui ne protège pas le fermier 
puisqu’il obtiendrait beaucoup 
jilus avec un marché libre. Mais 
le système en question permet à 
ia Commission de s’essaver à

faire croire au contribuable que [Séguin, 5168 Ste-Marie, St-Hen
ri, Montréal: 6ième prix: M. Ur- 
banie Boutin, 18 Perreault, Vic- 
toriaville, Qué.; 7ième prix: M. 
A. McDerby, 687 Querbes, Mon­
tréal ; Sième prix: M. Marcel 

jDubuc, 5159 Ste-Marie, Mon­
tréal ; 9ième prix: M. Eugène 
Desroches, Les Etroits. Cté Té- 
miscouata, Qué.; lOième prix:

le coût de la vie est sous bon 
[contrôle: On s’imagine que le 
contribuable ne pensera lias au 
fisc additionnel qu’on tirera de 
son gousset jiour faire face à 
ces subsides. C’est se débattre 
dans un cercle vicieux qui n’a 
qu’un résultat, celui de river 
dans la place une bur.aucratie 
qui ne jierd aucune occasion H. Dufresne & Cie, Liée, Mon- 
d’affermir ses positions. Au mi- tréal; llième prix: M. N. Ouel- 
nistère de M. Howe, tout récem-'let, 4417 Montana, Montréal; 
ment, on faisait obserwr au 12ième jirix: Mlle Jeannette La- 
personnel qu’il n’avait pas à re- jiorte. 4035 Delorimier, Mon-
garder ailleurs pour une beso­
gne d’après-guerre puisque les 
positions, au moins dans ce mi­
nistère, allaient bien durer en­
core quatre ans. C’est ce qui 
s'ap])! liera j our l’industrie être 
en jiays occujié!

TiMSEPÔÜR 

m MISSIONS

A l’occasion de la souscrijition 
annuelle en faveur des Missions 
du Bengale, tenue au Collège No­
tre-Dame, Côte-des-Neiges. .Mon­
tréal, un tirage a ui lieu le 23 
janvier, et les jirix ont été ga­
gnés jiar les personnes suivan­
tes:

1er jirix: M. Moïse Gauthier, 
Buckingham. Qué.: 2ième jirix: 
M. Normand Côté. 1186 Union. 
Montréal: 3ième prix: M, Paul 
Walt, r, 4667 Hôtel-de-Ville, 
Montréal ; 4ième jirix: Mlle Lu- 
•ionne Danis. 1850 Blvd Pie IX. 
Montréal : 5ième jirix: M. Ed.

tréal: luième prix: 31. Gilles 
Bouchard, 2278 Chapleau, Mon­
tréal: 14ième prix: M. Jacques 
Painchaud, Lac Saguay, Qué.; 
lôième jirix: M. Lawrence Fun- 
nell, Farnham, Qué. : 16ième 
jirix: M. Norman Primerose. 643 
Osborn, Montréal; 17ième prix: 
M. Guy Champagne, 2054 Dar­
ling. Montréal: 18ième prix: M. 
Léo Bourdon. 85 Guilbault, Lon- 
gueuil, Qué.; lOième prix: M. 
Roger Auclair, 119-1, St-Thimo- 
thée, Montréal ; 20ième prix : M. 
Jacques Messier, 183 rue Roi, 
Sorel, Qué.

Le ministère fédéral de l’A­
griculture est venu en aide à 
l’industrie de bois de jilacage au 
Canada en faisant une recon­
naissance sjiéciale des arbres at- 
tnoués par le scolyte bronzé du 
bouleau. Cette étude a permis 
de mieux récujiérer tes arbres 
endommagés' et de stabiliser la 
régularité des approvisionne­
ments.

Sur mi PORTE-AVIONS PENDANT le RAID de S1GLI.

J!M !

H£ ■ >

Photo prise à bord d’un porte-avions britannique pen­
dant le j'aid accompli contre le centre feiToviaire japonais 
de Sigü. La photo permet de voir vingt-six avions prêts à 
décollage, et un réservoir d’essence.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau dans l'immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

MEDECIN-CH1RURG1EN-RADIOLOGIST E

AUnphé à l’Hôïel-Dieu et au Sanatorium
MEDECINE GENERALE 

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-thérapie

Blvd. St-Joscph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Que.

„,l,l,l,|,|.|.|.|.|.|l---------------- -----------
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève dee Hôpitaux de Pari»
Spécialité: Chwiirgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Dieu St-Michel de Roberval
■

BUREAU: Voisin de Roberval Médecine. Rue St-Jnseph.
Téléphone No. 290 ROBERVAL, 1*. Q.
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LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 
ROBERVAL, Qué. 

Bureau à DOLBEAU le JEUDI 
de chaque semaine

ERROL LINDSAY 

Notaire

ROBERVAL. Qué.

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Cliniquç Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital St-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de 
M. le notaire Brrol Lindsay.

Téléphone 216 Focale 487
ROBERVAL. F. Q.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.S.,

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112 

Ville de Roberval.
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vE soir, de braves soldats font encore face à la mort, sur 
le champ de bataille.
Il est peu probable qu’ici, au Canada, nous ayons à faire le 
sacrifice de notre vie, mais le moins que nous puissions accom­
plir, c’est de continuer à fournir le plus de matériel et d’équipe­
ment possible à nos gars outre-mer. Nous/Melchers Distilleries 
Limited, fabriquons un produit essentiel, aux multiples usages: 
l’alcool de guerre. C’est un ingrédient vital des explosifs em­
ployés dans les grenades, les obus, les bombes, les charges de 
fond et les mines qui détruisent les forces ennemies ... un 
ingrédient vital des liquides antigivres pour nos avions, des 
médicaments pour nos malades et nos blessés, des peintures et 
laques nécessaires à la guerre. L’alcool sert à beaucoup d’autres 
fins, dont plusieurs sont encore un secret militaire.
Les besoins sont énormes et, d’ici la Victoire finale, nos usines 
et nos énergies resteront à la disposition du gouvernement, pour 
la fabrication de ce précieux liquide: l’alcool de guerre.

MILCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL BERTHIERVILLE

T
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AU THEATRE :

|
MARDI, LE 6 FEVRIER :

♦♦♦•♦♦♦♦ ►
Il faut voir la binette d’Andy quand il découvre |

1 que la blonde qu’il aime a une jumelle! |
î ANDYi-HARDY’S, SBLONDE TROUBLE ‘
g ..
•S ^ Sur le train qui le mène au collège, Andy ren- 
‘g contre une charmante étudiante en même temps 
S qu’une blonde ravissante qui a une jumelle.
'î II se jette tête baissée dans les complications. 11 
ï accepte lès avances de l’une et ignore qu’il est reçu
2 1>ar 1A™t(!e BON'ITA GRANDVILLE, HERBERT 
S MARSHALL, les jumelles WILDE, etc...

JEUDI, LE 8 FEVRIER

Cette fois c’est bien :
“EN MARGE DE LA VIE’'

Une intéressante fantaisie.
Un diseur de bonne aventure a tellement énervé 

un homme de ses prédictions que ce dernier est tout 
bouleversé.

Dans sa détresse notre individu rencontre un ^ 
ami qui lui.montre par des faits jusqu a quel point | 
chacun est maître de sa destinée. J!

CHARLES BOYER. BARBARA STANWYCK $ 
et E.-G. ROBINSON jouent magnifiquement des rô- i 
les compliqués. ^

!►
Sujets cours. ^ ^

Cartoons ^
Série. 5

passent les besoins de volaille 
fraîche, la Commission des prix 
et du commerce en temps de 
guerre a levé les restrictions a 
la quantité de ragoûts, des di­
ners bouillis et des hachis de vo­
laille que l’on empaquette dans 
des boites de fer-blanc.

On permettait précédemment 
la mise en boîtes ‘‘sans limite’ 
de poulet désossé. On permet 
maintenant la mise en boites de 
la volaille désossée de toutes es­
pèces.

PLAN POUR 
LES BATIMENTS 
DE FERME

d’oeufs qui pourraient empêcher 
le carton de reposer solicienient 
sur le carton par-dessous.

(4) Clouage des pièces - Pour 
les côtés et le fond, employer au 
moins deux clous par planche 
aux extrémités et au centre, et 
au moins six clous par bord de 
clouage, y compris le centre.. Ne 
mettez pas trop de’clous dans le 
couvercle. Employer deux clous 
par extrémité si le couvercle est 
tout d’un morceau; s’il ne l’est 
pas, mettez deux clous au bout 
de chaque planche. 11 ne faut 
jamais clouer le couvercle a la 
cloison du centre.

4
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CERCLE DES 
FERMIERES DE 
KORMANQIN

DI XI EM E *\ N NIV E RSA IRE

ipoux, B. des C. des F.
Puissent le Cercle Ste-Claire 

de Normandin et la Fédération 
ides Cercles du district agronomi- 
jque No 20. vivre leur devise et 
•être, par leur fidélité aux règle- 
.ments et leur ténacité devant 
lus obstacles, un stimulant pour 
j toutes ikjs associations agrico- 
des.

Communiqué.

Le Bureau de l’architecte à la 
Ferme expérimeiPale centrale à 
Ottawa répond à toutes les de­
mandes de cultivateurs sur la 
construction des bâtiments de 
ferme. Au cours de l'année fi­
nissant le .‘>1 mars 1944 le Bu­
reau a expédié directement, a 
plus de 800 correspondants, 
quelques 2,000 dessins sur tra­
cés bleus et près de 2,000 feuilles 
en relief de pians de bâtiments 
et de détails. 11 a fourni égale­
ment des renseignements à tous 
ceux qui le désiraient sur leurs 
problèmes de construction et 
préparé pour cela un grand nom­
bre de dessins de type réguliers 
et des feuilles de renseigne­
ments sont spécialement desti­
nées à la petite ferme.

Pendant l'année en revue, il a 
été préparé des plans et des spé­
cifications pour certains bâti­
ments, et notamment une grai- 
nerie pour la conservation de 
graines de semence à la sous-sta­
tion de Sainte-Clotilde, P. Q.. 
deux cottages pour la station 
expérimentale de Kentville; une 
aile au pavillon de l’horticulture 
à la ferme expérimentale cen­
trale, des spécifications détail­
lées pour l’aménagement d’un 
laboratoire et plusieurs plans 
pour les laboratoires du Nou­
veau-Brunswick et dans l’Ile du 
Prince-Edouard.

AVIS
Comme je dois quitter Rober- 

val d’ici le 10 février prochain, 
j’avise ma clientèle que je dési­
rerais faire les règlements avant 
mon départ, et prierais ceux qui 
ont fait affaires avec moi de 
bien vouloir me rencontrer afin 
de faire les dits règlements.

Her ménégilde H A R VE Y, 
Boulanger.

Roberval, P. Q.

Le 2G janvier 19o5. vingt-trois 
dames de Normandin se réunis­
saient à la salle paroissiale de 
Normandin sons la présidence1 oc a a Tir
de M. H. L. Brouillard, premier ffgXIVAL SPORTIF
agronome officiel du comté Laej «nyn»» 
St-Jean-Ouest. pour étudier les fl ArlviUA
règlements des Cercles. j___________

Après les explication:- don-1 comité 
nées par Mlle A. Champoux, sin- Kg,. d'.-Mwj(ki 

filante des Cercles di la Pro­ve pour faire
vince, les dames dont les noms j ^ jeux d’hivei 
suivent ont été mises en nomi-j.m feutre de Récréation du 9 au

••
des sports des usi- 

n’a rien épargné 
un succès de la fête 

qui aura fieu

nation vi élues par acclamation 
pour un an.

Voici les noms de ces pionniè-

Mme H. L. Brou il
res :
Présidente 

lard.
Vice-présidente: Mme Uldéric 

Pelletier.
Sec.-Trés. : Mme Paul Morin. 
Bibliothécaire: Mlle Germaine 

Savard.
Conseillères locales: Mmes Ju 

Trotti r, Napolé ii Bussiere) 
et Philadelphe Ferland.
En souvenir de sa vénérée me­

re, M. le curé J.-Ed. Tremblay 
proposa de donner son nom et 
J'unanimité les damés ont con­
venu de prendre ie nom de Cer­
cle SU-Claire de-Normandin.

Leur devise est : "Soyons 
unies, nous serons fortes". Ra­
rement ce mot d'ordre ne fut 
mieux pratiqué. Aussi ce cercle 
a toujours progressé normale­
ment. De 40 membres en 1935, il 
est passé à 138 et il va de l'a­
vant parce que les règlements 
merveilleusement conçus sont 
observés avec rigueur et que 
l’ordre préside aux réunions.

Les avantages que les mem­
bres y trouvent est l’unique mo­
de de propagande pour le recru­
tement. Aussi les seuls défec­
tions ont été causées par les ma­
riages (qui prend mari prend

; 13 février.
Plus de 7,000 personnes 

avaient assisté l’an dernier aux 
différentes éprouves: l'organi­
sation espère cette année encore 
intéresser toute la région à cet 

! événement.
i II y en aura pour tous les 
{goûts: match de quilles, de cur­
ling. patinage de fantaisie: ho- 

jckey junior et senior. Le clou 
^ j de l'affaire sera sans doute le 

I grand tournoi de ski, sauts et 
{slalom, qui mettra en lice les

NOUVELLE 
EK VOLEE TRANS* 
CONTINENTALE

écoliers de toute la région.
Une carte de membre du festi- 

ljval donnera droit d’assister à 
J tous les événements qui seront 
clôturés par une mascarade. Les 
organisateurs de cette dernière 
ont déjà conçu des plans dont la 
réalisation sera vraiment fée­
rique.

Qu’on le dise à ses amis et 
qu’on vienne en nombre au fes­
tival sportif d’Arvida, du 9 au 

j 13 février.
-------- o---------

Montréal, janvier— Air-Ca­
nada inaugurera le 1er février 
prochain, une troisième envolée 
transcontinentale entre Montréal 
et Vancouver, ce qui permettra 
une augmentation de 100'< de la 
place accordée aux eiyfis et aux 
voyageurs en temps de guerre.

Un nombre plus considérable 
de places sera disponible grâce 
à l’usage d’avions Lodestar à 
quatorze passagers pour toutes. 
les envolées transconttnentales 
L’avion Lodestar est réputé le 
plus rapide appareil de trans­
port commercial au monde.

C’est la politique d’Air-Cana­
da de n’engager pour ses équipa­
ges navigants (pie des retours 
du front. Le nouveau service 
assurera quatre envolées dans 
l’après-midi et la soirée entre 
Montréal, Ottawa et Toronto au 
lieu de trois comme à l’heure 
actuelle.

2EBE A DROIT 
U SM CARNET DE 
RATIONNEMENT

CARNET SOCIAL
Mademoiselle Yvette Rinfret, 

a passé quelques jours à Rober­
val chez s.s parents M. et Mme 
Arthur Rinfret. Mlle Rinfret est 
maintenant partie pour les 
Etats-Unis où elle sera au ser- 

pays) et les décès de Mmes Eau- vice du Comité Français de la 
rent Paradis, Gédéon Hamel, Libération Nationale, à Was- 
Edmond Boulianne, Victor hington.
Tremblay et Eugène Larouche. I —M. Léopold Lagacé, de Qué-

Le Cercle possède tout l’outil­
lage requis pour la mise en 
conserve, le filage et le tissage.
Cet outillage est ambulant.

Ces dix années ont été fruc­
tueuses en leçons d’action catho­
lique, d’hygiène, d’art culinaire, 
de. travaux domestiques, etc.

Chaque année apporte son Ex­
position locale, sa journée ré­
créative et sa partie de cartes 
de la Ste-Catherine. Deux fois 
classé premier à l’exposition ré­
gionale de Roberval, il fut sep­
tième sur 39, pour un premier 
essai, aux concours inter-cercles 
de la Fédération.

Ce cercle comme la majorité 
avait ses succès et rayonnait de 
vie, mais pour mieux réaliser 
son but et recevoir des directi­
ves plus immédiates et mieux 
appropriées aux conditions loca­
les, le 28 octobre 1941,;il optait 
pour une fédération régionale.
Ce qui fut réalisé à une assem­
blée tenue à Hébertville-Station, 
groupant 43 présidentes des 52
cercles du temps, sous la direc---------------------- •
lion de M. J.-L. Langevin, agro- Pour tenir compte des appro- 
pome régional et Mlle A, Cham-visionnements de volaille qui dé­

bec. est de passage à Roberval. 
l’invité de Mlle Irène Lebel.

—Madame Donat Gaudreault 
est retournée à St-Joseph d’Al­
ma. lundi, après avoir visité ses 
parents à Roberval et à St-Féli- 
cien.

—(Madame René Boivin, de 
Dolbeau, est venue à Roberval 
cette semaine, visiter sa fille 
Pauline au Sanatorium St-Mi- 
chel.

—(M.. et Mme Stanislas Trem­
blay, de Roberval, sont allés à 
Chicoutimi la semaine dernière 
pour les funérailles de leur beau- 
frère M. Rosario Bédard. Ils 
étaient accompagnés de leur fille 
Mme Gérald Leclerc.

—Mmes P.-H. Lalancette, J.- 
Pierre Robitaille, Mlle Pierret­
te Paradis, de Roberval, sont de 
retour d’un voyage à Québec, 
Shawinigan, Trois - Rivières et 
Montréal.

--------- o---------
AIDE AU MARCHE 
DE LA VOLAILLE

Dès sa naissance, Bébé a 
droit à son carnet de rationne­
ment. comme vous et moi. Voici 
ce qu’il vous faut faire. Les pa­
rents ou une personne responsa­
ble doivent faire demande au 
bureau local de rationnement, 
présentant son certificat de nais- 
sance ou de baptême. De plus, il 
y aura une formule à remplir. 
L’important est que vous vous 
souveniez que Bébé a droit à 
son carnet de rationnement.

BELA FAÇON 
D’EMBALLER LES 
OEUFS D’EXPORTATION

Les recommandations suivan­
tes. offertes par le Ministère fé­
déral de l’Agriculture sur l’em­
ballage des oeufs d’exportation, 
offrent un intérêt tout spécial à 
ce moment en raison de l'impor­
tance de nos expéditions d’oeufs 
sur la Grande-Bretagne et des 
pertes causées par la casse en 
cours de transport.

(1) Mise en claies - Secouer 
doucement chaque claie mise 
dans une caisse pour être bien 
sûr que toutes les claies et les 
oeufs jiar dessous soient bien 
placés.

(2) Faire un emballage bien 
serré. Qu’il n’y ait pas d’espace 
vide entre le dessus des maté­
riaux d’emballage et le couver­
cle de la caisse.

(3) Evitez les oeufs trop gros. 
Lorsque vous vous servez de 
claies n’y mettez pas d’oeufs 
qui pourraient empêcher les 
pointes des claies de se toucher. 
Losque vous vous servez de car­
tons moulés, ne mettez pas

mn LES MOULEES 
ilE BETAIL ET 
M VOLAILLES r

AU PUBLIC

Le petit lait déshydraté, le 
lait écrémé déshydraté et le lait 
de beurre déshydraté lorsqu’on 
les importe pour s’en servir 
dans les moulées destinées aux 
animaux ou aux volailles ou 
pour s'en servir dans la fabrica- 
ticn des moulées destinées aux 
animaux ou à la volaille conti­
nueront d’entrn- au Canada 
sans droits et seront également 
libérés de la taxe de change de 
guerre de 10 pour cent, annonce 
l'administrateur des aliments du 
bétail de la Commission des 
prix et du commerce en temps 
de guerre.

Un arrêté en conseil accordant 
ces concessions de tarif par sui­
te de la disette des produits du 
lait déshydraté, a été adopté le 
1er août 194-1 pour une période 
de cinq mois. On l’a étendu à 
une autre période de quatre 
mois.

On verse encore un tarif de 
1 cent, la livre, sur les importa­
tions en provenance de l’Austra­
lie et de la nouvelle-Zélande par 
suite de l'entente commerciale 
avec l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande.

Fous vos sorties en ville ou au 
dehors, appelez

FERNAND PARADIS 
Charretier,

Tél. 113
— Service jour et nuit —. 

Rue Ste-Angèle, 
Roberval, Qué.

papillon blanc... C'est un pa­
rachute (pii ramène à la terre un 
des siens... Oui. encore Une 

{fois, le nylon a sauvé une vie! 
|Saviez-vous qu'avec 136 paires 
'de bas de nylon, on peut fabri­
quer un parachute complet?... 

ill en vaut donc la peine, alors, 
jde se priver des quelques arti- 
jcles de luxe! Aussi longtemps 
[que le nylon ira en guerre, qu'il 
sauvera des vies, ne nous plai­
gnons pas. Acceptons gaiement 

i notre lot! N’achetons pas plus 
que le strict nécessaire des arti­
cles de luxe auxquels nous som­
mes habitués.

Réparations ou 
Constructions
Si vous avez l’intention de vous bâtir ou de 

faire des réparations, sur votre maison actuelle, 
nous avons à votre disposition tous les matériaux 
nécessaires à ces fins.

Alors, pour être assuré de ne manquer de»•
rien lorsque vous aurez commencé vos travaux, 
nous vous recommandons de réserver vos maté­
riaux dès à présent,..afin de ne pas être désappoin- 
.tées lorsque le temps sera venu.

Nous sommes à votre disposition pour vous 
donner toutes informations à ce sujet.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

mmMMm

LES APPROVISIONNE­
MENTS DE THE 
CT DE CAFE

J.-E. POTVIN, Ltée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Prcwisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de coœ ” 
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

PETITES
ECONOMIES

Ne la jetez pas
Votre poudrette est tellement 

salie et usée qu’elle ne peut plus
servir?..... Si vous essayiez de
l'employer pour nettoyer vos 
chaussures.. .ou pour frotter la 
coutellerie?... Vos doigts ne 
s’en trouveraient que mieux! 
Four la bien commencer

La Journée que vous entamez, 
est un peu comme un édifice â 
construire: il lui faut une hase 
solide. Cornniînçez-là donc par 
un bon déjeuner et un plat de 
céréales chaudes en constituera 
a base. Cuites juste avant le dé­

jeuner. elles sont plus nutritives 
et plus économiques que les cé­
réales préparées.
Bacon farci

Si je l'avais su plus tôt!. . .di­
rez-vous. Bien sûr, nombre d’en­
tre vous ont préparé quantité 
de farce pour la dinde ou la vo­
laille des Fêtes et au dernier 
moment, vous vous êtes rendu 
compte qu'il y en avait trop et 
que vous ne saviez qu’en faire. 
Un excellent moyen d’utiliser un 
reste de farce et d’en obtenir 
quelque chose de savoureux est 
de l’envelopper dans que ou phi- 
sieurs tranches de bacon et de 
faire cuire au four jusqu’à ce 
que le bacon soit doré. Essayez, 
vous m'en donnerez des nouvel­
les !,

M. R. T. Mohan, administra­
teur du thé et du café à la Com­
mission des Prix a déclaré à la 
suite d’une réunion des hauts 
fonctionnaires de l'administra­
tion des vivres, que les approvi­
sionnements de thé et de café 
au Canada étaient très satisfai­
sants. Commentant les achats 
précités qui ont eu lieu en cer­
tains endroits à la suite de ru­
meurs voulant que le thé et le 
café soient de nouveau ration­
nés, M. Mohan a déclaré: "Les 
approvisionnements de thé et de 
café au Canada sont suffisants 
pour répondre à toutes les de­
mandes normales et nous n'a­
vons pas l’inL ntion de remettre 
en vigueur le rationnement de 
ces denrées. Les consommateurs 
ne devraient pas être boulever­
sés par des rumeurs de ce gen­
re et devraient faire tout leur 
possible pour y mettre fin".

Au cours de la réunion des 
liants -fonctionnaires de l'admi­
nistration des vivres, M. Mohaij 
a souligné que les importations 
de thé et de café se faisaient 
d'une manière satisfaisante et 
que des stocks raisonnables se 
trouvaient en entrepôt au pays, 
ce qui permettrait de faire face 
à tout retard temporaire des 
entrées de thé ou de café au 
Canada.
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BREVETS
D’INVENTION

Brevets d’inventions ob­
tenus au Canada et aux 
Etats-Unis. Enregistrement 
de droits d’auteur, de mar­
ques de commerce et de 
deskins industriels.

S’adresser à
,L-B. COTE, 

Procureur de Brevets, 
Case postale 39,

Rimouski.

ATTENTION
Four réparations et re­

chargements de vos ma­
gnetos. adressez-vous à 

HENRI GAGNON 
Lac Boucbotle,

F. Qué.•

A VENDRE

UNE JUSTE PART 
POUR TOUS

-o—

136 PAIRES DE BAS 
DE NYLON FABRIQUENT 
UN PARACHUTE

Voici une scène qui se présen­
te souvent à nos yeux, soit au 
cinéma, dans les journaux ou 
les magazines que nous lisons.... 
Là-haut, dans les nues, un avion 
blessé combat pour sa vie. . .ses 
ailes sont tordues, sa queue est 
brisée et son engin crache le feu. 
Mais voilà que soudain, se dé­
gage de cet oiseau infernal, un

Grâce au rationnement, cha­
cun de nous est assuré de sa 
juste part des produits à la bais- 

(se. Si le rationnement n’existait 
pas, nous serions obligés de 

• nous les procurer sur le marché 
inoir à des prix inimaginables. 
Le coût de la vie monterait sans 
limite car le contiùle complet 
des prix serait absolument im­
possible. Ce serait l’inflation! Le 
rationnement ne nous assure 
pas seulement notre part des 
produits à la baisse, mais encore 
•onfrôle la hausse des prix. 
Four votre sécurité, remettez 
toujours le bon nombre de cou­
pons valables nécessaires pour 
la marchandise rationnée que 
vous achetez.

ON DEMANDE 
A ACHETER

I--------------------- •
Achetons des tapis crochetés 

|tt nattés à la main, quelque soit 
la quantité.

| Paierons prix raisonnable. 
ANGLO-FRENCH CARPET Co. 

Edifice Drummond. 
Montréal, Qué.

Camion Ford 1942, avec domp­
teur— 3 tonnes. En très Imnne 
condition.

Camion ‘‘InternationaF’ 1940. 
;—2 tonnes—Eu très bon ordre.

Auburn 1936 — Sedan.— En 
très bonne condition.— Bien 
chaussé.

1 poêle électrique combiné, 
avec fourneau combiné. 

S’adresser à:
GARAGE HUDON 

St-Jérôme,
Co. Roberval. I*. (>.

Tél. 109

RECUEIL DE GENEALOGIES DES 
Fa.nilles de CHALLEVOIX-SAGUENAY

Auteur: Frère EloUGèrard, Muriate.

Si vos ancêtres, proches ou lointains, ont vécu 
dans le comté de Charlevoix-Saguenay, ne manquez 
pas de vous procurer le RECUEIL DE GENEALO­
GIES DES FAMILLES DL CHARLEVOIX-SA­
GUENAY.

C’est un magnifique volume de 600 pages, con­
tenant plus de 140,000 mariages, disposés de telle 
façon que n’imperte qui, peut en quelques minutes, 
remonter dans l’ascendance de ses ancêtres, jusqu’à 
l’origine française.

En vente au ” C Q L Q K “ ROBERVAL 

PRIX REGULIER: 83.00 SPECIAL: $2.00

ATTENTICY!
CULTIVATEURS !

Comme par les années 
passées je suis disposé à 
recevoir vos commandes 
d’engrais chimiques le plus 
tôt possible.
J’ai aussi une bonne quan­

tité de bois sec à vendre.
S. V. F. veuillez adresser 

vos commandes à:
F.-A. PELLETIER, 

Marchand 
ROBERVAL

REPARATIONS DE 
MCil'ÜKS A COUDRE

Je désire annoncer an public 
en général que je ferai la répa­
ration de moulins à coudre. Aus­
si réparations d’écremeuses.

Vendeur de la fameuse 
trayeuse magnétique de Laval.

Vendeur de Gockhutt.
Réparations de magnétos.
S’adress?r à:

HORACE GUAY 
■Roberval.

A VENDRE

Un engin à gazoline DeLaval 
de 5 forces et des Eerémeuses, 
capacité de 150 à 500 livras, de 
première qualité. Venez me voir 
et vous aurez satisfaction.

L. C. HEBERT 
Roberval. '

HOMME BEMAKOE

Pour Territoire Rawleigh. 
Ecrive}'.! aujourd’hui. Rawleigh, 
Dépt. ML-600-fSA-B, Montréal, 
P. Q-

MACHINERIES
A VENDRE

ASSORTIMENT DK DOUH,- 
LOIRES, (miîbis ii vapeur, pour 
moulin a scie et fromagerie. 
Accessoires de moulin, carria­
ge, banc scie, planeur, moulin à 
bardeau, edger, engin à gazo- 
line de 1 a (i for.es. l’outre en 
fer pour construe tien.

HOPITAL DK LA 
MACHIN KRI K

Arthur TROTTI ER, Prop. 
nOLHK.U-, P. ((.
Ctc Lac St-.Iean

A VENDRE
Une balance calculatrice 

“Brantford’’. Capacité 20 livres 
En très bon ordre.

LE COLON.
Roberval.


